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L’INSPIRATION ITALIENNE DANS L’ŒUVRE DE 
L’ARTISTE NÉERLANDAIS CAREL VAN MANDER 

(1548-1606) 

Andreas Nijenhuis 

« Te Roome leert men teeckenen, ende te Venetien schilderen 
[À Rome l’on apprend à dessiner, et à Venise à peindre] ». 

Carel van Mander, Het Schilder-Boeck, Haarlem, Passchier 
van Wesbusch, 1604, ƒ 7v. 

L’étude des échanges au sein de l’Europe moderne fait 
apparaître un étrange paradoxe. En effet, la constitution d’une 
Europe intellectuelle sans frontières, sous la forme d’une 
« République des lettres », est contemporaine d’une réalité 
politique empreinte de conflits armés1. 

Les Pays-Bas sont emblématiques de cette dualité. À la fois 
carrefour des idées et théâtre de troubles, le Cercle Bourguignon, 
alors sous souveraineté espagnole, est un territoire où des frontières 
politiques apparaissent au moment même où les relations 
internationales s’intensifient. 

La Révolte (1568-1648), véritable « siècle de fer », donne 
naissance à deux entités politiques aux évolutions divergentes. Le 
Sud des Pays-Bas demeure aux mains de l’Espagne, alors que, dans 
la partie septentrionale, un nouvel État émerge. Il s’agit de la 
République des Provinces-Unies, dont la principale contribution à 
la postérité concerne sans doute l’histoire de l’art. 

Sous ce rapport, comment se conçoivent dans le domaine 
artistique les échanges avec l’Italie, l’épicentre de la vie artistique 
à l’époque moderne ? Quelle influence italienne s’exerce sur les 
Pays-Bas en proie à la guerre civile ? Quel chemin emprunte 

                                                      
1 Je témoigne ma reconnaissance à Mlle Bénédicte Bescher et à M. Willem 

Frijhoff pour leur concours à cet article. 
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l’influence italienne ? Quelle est l’incidence des troubles sur le 
destin particulier ? 

Cet essai se propose d’analyser, selon la perspective d’un 
historien, l’inspiration italienne dans l’œuvre de Carel van Mander, 
homo universalis néerlandais (1548-1606). 

La vie de van Mander est marquée par le destin de son pays. En 
effet, son parcours personnel est déterminé par les actes de guerre 
(né en Flandres, il fuit les troubles pour ensuite se fixer dans la 
République), tandis que sa vie artistique est placée sous le signe 
des échanges (le séjour italien a éminemment imprégné son 
travail)2. 

L’étude de son œuvre, embrassant ses travaux picturaux, son 
métier d’artiste, ainsi que sa production littéraire, permettra de 
dégager quelques vecteurs de l’influence italienne sur la vie 
artistique aux Provinces-Unies à l’orée du « Siècle d’Or ». 

L’appel de l’Italie pendant la guerre civile aux Pays-Bas 

Carel van Mander est né en mai 1548 à Meulebeke, entre 
Courtrai et Gand, dans la partie alors la plus prospère des Pays-
Bas, la Flandre. Urbanisé précocement (certaines cités remontent à 
l’ère de la Belgica romaine), le comté de Flandre s’est développé 
économiquement grâce aux draperies (Courtrai, Gand, Ypres) et 
leur corollaire, le commerce maritime (Anvers, Bruges, Ostende). 

Coïncidence de l’histoire, la naissance de van Mander intervient 
au moment précis de l’émancipation successorale du Cercle 
Bourguignon par Charles Quint3. À la faveur de la Transaction 

                                                      
2 Durant la vie de van Mander, décédé en 1606, à l’âge de cinquante-huit ans, 

les Pays-Bas ont connu la paix pendant deux ans seulement ; au cours du Siècle 
d’Or, les Provinces-Unies ont bénéficié de quinze ans de paix. 

3 Charles Quint (Gand, 1500-Yuste, 1558). Petit-fils de Marie de Bourgogne 
et de Maximilien Ier, Charles Quint hérite des Pays-Bas de son père Philippe le 
Beau, disparu jeune en 1506. Déclaré majeur à l’âge de seize ans, il assume la 
charge de prince des Pays-Bas (1516-1555) et succède à son grand-père dans la 
dignité impériale (1519-1556). Il est également roi d’Espagne (1516-1556), suite à 
la destitution de sa mère, Jeanne la Folle. 
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d’Augsbourg, l’Empereur réunit ses territoires aux Pays-Bas dans 
une entité juridiquement dépendante de l’Empire, mais 
politiquement séparée de celui-ci4. L’unification politique des 
Pays-Bas est consacrée par la Pragmatique Sanction de 1549, 
adoptée par les États Généraux et la Diète, qui stipule une hérédité 
distincte des Pays-Bas et de l’Empire5. 

Aîné d’une famille noble, van Mander reçoit une formation 
soignée. Il fréquente l’école latine de Tielt, près de Meulebeke, 
puis un maître d’école français à Gand6. Répondant à une vocation 
pour les arts et les lettres, van Mander rejoint ensuite l’atelier de 
Lucas de Heere (1534-1584), en 1564. Plus prosaïquement, le 
métier d’artiste permettait dans une Flandre florissante de pourvoir 
à la subsistance, grâce au mécénat du patriciat et aux commandes 
ecclésiastiques. Le jeune van Mander entame sa formation selon la 
voie habituelle de l’apprentissage dans l’atelier d’un artiste établi. 

Mais, à cette époque, le mécontentement gronde aux Pays-Bas 
pour des raisons politiques, économiques et religieuses. Si Charles 
Quint avait bien défait la Ligue luthérienne de Smalkalde à la 
bataille de Mühlberg (avril 1547), la Réforme et les contestations 
n’avaient pas été éradiquées. 

Aux Pays-Bas, le désir de réforme religieuse prend corps en 
plusieurs mouvements. L’influence luthérienne, venue de l’Empire, 
a été contrée rapidement par la répression inquisitoriale à 

                                                      
4 Au XVIe siècle, les Dix-Sept Provinces des Pays-Bas englobent les Pays-

Bas, la Belgique (à l’exclusion de la Principauté de Liège), le Luxembourg actuel, 
la Flandre française et l’Artois. L’éphémère unité politique des Pays-Bas, instituée 
par Charles Quint, a été annihilée par les troubles au cours du règne de son fils, 
Philippe II. La Franche-Comté fait également partie du Cercle Bourguignon, 
composé ainsi des terres bien distinctes de « par delà » (la Franche-Comté) et de 
« par deçà » (les Pays-Bas). Le gouvernement est transféré de Malines à Bruxelles 
en 1541. 

5 Ainsi, lors de la succession de Charles Quint (1555 pour les Pays-Bas, 1556 
pour l’Empire), les Pays-Bas ont été légués à Philippe II, son successeur sur le 
trône d’Espagne, et non à Ferdinand, son remplaçant à la dignité impériale. 

6 Ilja Veldman évoque l’influence française sur l’œuvre littéraire de van 
Mander dans VELDMAN 2002, p. 39-57. 



ANDREAS NIJENHUIS 

 44 

 

l’initiative de Charles Quint et du pape Adrien VI7. Le mouvement 
anabaptiste8 et, surtout, le calvinisme9, venu de France, prennent le 
relais, respectivement dans les années 1530 et 1540. 

L’avènement de Philippe II marque le début de la dégradation 
irrémédiable de la situation politique aux Pays-Bas. La perte 
d’influence des Pays-Bas, désormais gouvernés depuis l’Espagne, 
où le roi s’est définitivement installé en 1559, est un revers 
sensible pour la noblesse locale. Les Pays-Bas se trouvent 
désormais à la périphérie du royaume de Philippe II, après avoir 
constitué le foyer de l’Empire de Charles Quint. 

La régence de Marguerite de Parme, fille naturelle de Charles 
Quint, s’ouvre sur d’importantes réformes politiques et religieuses. 
L’œuvre d’agrandissement territorial achevée, Philippe II s’attache 
à moderniser le gouvernement des Pays-Bas. Il confie davantage de 
pouvoir à des conseils centralisés de création récente (Conseil 
Secret, Conseil des Finances, Conseil d’État), au détriment des 
États Généraux. Cette tendance à la spécialisation des instances de 
gouvernement constitue à deux titres un motif de 
mécontentement. D’une part, elle fait appel à une noblesse de robe 
et à des juristes spécialisés, privant l’ancienne noblesse de 
l’influence qu’elle revendique ; d’autre part, la centralisation du 
gouvernement porte atteinte aux privilèges et aux particularismes 
locaux, très étendus aux Pays-Bas. 

 

                                                      
7 Adriaan Floriszoon (Utrecht, 1459-Rome, 1523) était le précepteur de 

Charles Quint. Nommé évêque d’Utrecht, puis élu pape, sous le nom d’Adrien VI 
(1522-1523), il agissait en lien étroit avec l’Empereur. 

8 L’épisode anabaptiste du « Royaume de Dieu » à Münster (1532-1535) était 
présidé par un Hollandais, Jean Matthijsz (qui meurt en 1534), puis par son 
disciple Jean Beuckels, dit Jean de Leyde (Leyde, 1509-Münster, 1536). 

9 La pénétration calviniste aux Pays-Bas témoigne de l’influence française sur 
les élites locales. Le mouvement se structure avec la publication de la Confessio 
belgica en 1561 (l’équivalent de la Confessio scotica que John Knox introduit en 
1560, après son voyage auprès de Calvin) et la tenue d’un premier synode à 
Emden, en 1571. 
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L’iconoclasme, les troubles et l’appel de l’Italie 
Les insatisfactions politiques, mêlées à l’effervescence 

religieuse et à un début de crise de subsistance, trouvent une issue 
violente. En 1566, un grand iconoclasme balaie les Pays-Bas, du 
Sud vers le Nord. La fièvre iconoclaste commence le 10 août, à 
Steenvoorde près de Cassel, et dure près de trois mois10. La ville de 
Gand, où van Mander poursuit son apprentissage, est touchée le 22 
août 1566. L’impétuosité de la jeunesse, l’appartenance religieuse 
de son maître et la tradition séditieuse de Gand permettent toutes 
les spéculations quant à la perception que van Mander a pu avoir 
des événements ; il est vraisemblable qu’il y ait au moins assisté. 

La répression ne se fait pas attendre. Marguerite de Parme, 
jugée trop conciliante, est congédiée au profit d’un général de 
renom, le Duc d’Albe, héros de la bataille de Mühlberg. Celui-ci 
arrive à Bruxelles en octobre 1567 à la tête d’une armée espagnole, 
les implacables tercios. La radicalisation attise encore le climat 
insurrectionnel11. 

Nous sommes en 1568, et les premières tentatives de 
soulèvement armé ouvrent, selon l’historiographie classique, l’ère 
de la Révolte (1568-1648). Dans ce contexte d’instabilité, le maître 
de van Mander, De Heere, de confession protestante depuis 1562, 
choisit de s’exiler à Londres. Carel van Mander, alors tout juste 
âgé de 18 ans, décide de poursuivre sa formation dans un autre 
atelier. En 1568 et 1569, il fréquente l’atelier de Pierre Vlerick 
(1539-1582 ou 1586), d’abord à Courtrai, puis à Tournai. Comme 

                                                      
10 En Flandre, l’iconoclasme revêt un caractère ardent, impliquant des groupes 

de partisans calvinistes itinérants. La fureur iconoclaste est à son comble entre le 
15 et le 29 août, l’archevêché de Malines est saccagé le 23. Au Nord de la Meuse, 
le mouvement a été moins violent et se propage plus lentement. 

11 Au XIXe siècle, aux temps du nouvel État belge, la résistance contre 
l’Espagnol devient un leitmotiv littéraire. L’un des fondateurs de la littérature 
belge, Charles de Coster (Munich, 1827-Ixelles, 1879), fait revivre la légende de 
Till Uylenspiegel [Till l’Espiègle, frondeur et farceur à la fois], en la situant en 
Flandre, dans La Légende d’Ulenspiegel, Paris, 1868 et dans La Légende et les 
Aventures héroïques, joyeuses et glorieuses d’Ulenspiegel et de Lamme Goedzak 
au pays de Flandre et ailleurs, Paris, 1869. 
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Gand, Tournai avait été touché par les troubles. L’iconoclasme y 
avait été encadré par les magistrats de la ville et avait duré une 
semaine entière (23-29 août). En 1567, la ville s’était soulevée 
contre son nouveau gouverneur et avait été prise d’assaut par des 
troupes espagnoles. À partir de 1572, le soulèvement gagne la 
plupart des provinces des Pays-Bas et parvient à s’emparer de 
parties substantielles de la Zélande et de la Hollande (fig. 8). 

Dans cette conjoncture, van Mander quitte les Pays-Bas. À 
l’image de ses mentors, De Heere et Vlerick, le jeune peintre 
prépare son Grand Tour, ce voyage initiatique indispensable à une 
bonne formation dans les arts12. Le voyage d’Italie était motivé par 
plusieurs raisons. La Renaissance avait remis l’Italie, antique et 
moderne, au centre de la civilisation. Les merveilles de l’Antiquité 
et de la Renaissance étaient une source d’inspiration, d’instruction 
et de documentation. L’exemple de ses maîtres et confrères 
nordiques a sans doute également joué un rôle dans le choix de van 
Mander13. 

L’initiative d’entreprendre un voyage lointain peut également se 
concevoir à la lumière de la situation aux Pays-Bas. Les troubles, 
les actes de guerre et la récession économique qui en résulte pèsent 
particulièrement sur la vie artistique en Flandre. Dans un contexte 
local difficile, il devient intéressant d’aller chercher du travail en 

                                                      
12 Dans l’article « Rome » de l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert, Louis 

de Jaucourt (1704-1779), évoque l’attraction de la Ville éternelle : « Cependant 
cette Rome dépeuplée, foible par elle-même, sans fortifications, sans troupes & 
sans généraux, est toujours la ville du monde la plus digne de curiosité, par une 
infinité de précieux restes d’antiquités, & des chef-d’oeuvres des modernes, en 
architecture, en peinture & en sculpture ». Dès le XVIe siècle, l’Italie était 
devenue une étape incontournable dans la formation des artistes. 

13 Lucas de Heere avait séjourné à Fontainebleau, Pierre Vlerick avait été à 
Venise, dans l’atelier du Tintoret, puis à Rome. Il existait une véritable colonie 
d’artistes flamands à Rome. Hormis Spranger (voir infra), à Rome, Carel van 
Mander fréquente Jan Soens (Bois-le-Duc, 1547 ou 1548-Parme, 1611 ou 1614, 
dit Il Fiammingo ou Giovanni Sons, appelé Hans Soens dans le Schilder-Boeck, 
ƒ288v) et, probablement, Hendrick van den Broeck (Malines, 1530-Rome, 1597, 
dit Arrigo Fiammingo), tous les deux au service de Grégoire XIII, au Vatican. À 
ce propos, NOË 1953, p. 115-127. 
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Italie, où le mécénat fonctionne pleinement, grâce à la fièvre 
palladienne et au grand chantier pontifical. De même, si le voyage 
était aux XVIe et XVIIe siècles une affaire certes onéreuse et 
dangereuse, l’insécurité était sans doute pire aux Pays-Bas14. 

On retrouve van Mander à Florence en 1573, à l’âge de 25 ans. 
Il y fréquente Giorgio Vasari15, avant de repartir pour Rome. Il fait 
étape à Terni, où il participe à la décoration du Palazzo Spada, 
fraîchement achevé. Il collabore notamment à l’exécution des 
grotesques qui apparaissent dans les fresques la Bataille de 
Lépante et le Massacre des Huguenots, sujets à la fois 
« historiques » et d’une brûlante actualité. 

Le Flamand a sans doute accompagné depuis Florence d’autres 
artistes engagés sur ce chantier. Il n’y est pas associé par le simple 
hasard d’un itinéraire. Il évoquera plus tard la réputation des 
peintres flamands dans l’introduction de son chef-d’œuvre 
littéraire, le Schilder-Boeck16. 

Après cette étape, la Ville éternelle est naturellement le but 
principal du voyage. L’artiste y séjourne de 1574 à 1577, durant le 
pontificat de Grégoire XIII17. Le séjour romain a été déterminant 
pour l’évolution artistique de van Mander. Travaillant parmi les 
Fiamminghi, il adopte de ses confrères le maniérisme, alors à son 

                                                      
14 Carel van Mander relate le cas similaire du peintre bruxellois Ioos van Liere 

(Bruxelles, date inconnue-Zwijdrecht, 1583) : « desen is in den lesten troubel uyt 
de Nederlanden vertrocken [celui-ci a quitté les Pays-Bas au cours des derniers 
troubles] » VAN MANDER, 1604, ƒ. 257r. 

15 Giorgio Vasari (Arezzo, 1511-Florence, 1574). Peintre, écrivain et 
architecte, Vasari est l’incarnation de l’artiste de la Renaissance italienne. 

16 « Aengaende daer t’werck, op natten calcke/Te maken Landtschappen by de 
Grotissen/Want d’Italianen ons altijts gissen/Daer fraey in te zijn [Quant au 
travail sur la chaux fraîche [fresco]/de faire des paysages près des 
grotesques/puisque les Italiens estiment/que [les Flamands] sont bons pour cela] » 
VAN MANDER, 1604, f 7r.  

17 Grégoire XIII (Ugo Boncompagni, Bologne, 1502-Rome, 1585). Pape dès 
1572, il applique les réformes tridentines et promeut la Réforme catholique dans 
l’Empire. 
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paroxysme en Italie. Carel van Mander se lie notamment d’amitié 
avec Bartholomeus Spranger18, « l’illustre Anversois […], lequel, 
dès sa tendre enfance, eut de la nature elle-même en partage 
couleurs et pinceaux, que l’aimable Pictura daigna combler de ses 
faveurs et prendre pour époux, lui apportant par surcroît les grâces 
en mariage »19. 

Cette amitié, doublée d’une affinité artistique, préside la suite 
du parcours de van Mander. Après un séjour de huit ans, Spranger 
quitte l’Italie en 1575, pour s’établir à Vienne. Carel van Mander le 
rejoint en 1577, passant par Venise et Nuremberg, où il découvre 
l’œuvre d’Albrecht Dürer. Les deux Flamands collaborent à la 
décoration des arcs de triomphe qui scandent l’entrée officielle 
dans Vienne du nouvel Empereur, Rodolphe II, le 17 juillet 1577. 

En 1578, l’année de ses trente ans, van Mander revient aux 
Pays-Bas espagnols, au terme d’un voyage formateur qui a duré 
cinq ans (et pendant lequel il a parcouru près de 4500 kilomètres). 
Il s’installe dans sa région natale et se marie avec une certaine 
Louise Buse. En 1579, naît leur fils unique, Carel, dit Carel le 
jeune20. 

                                                      
18 Bartholomeus Spranger (Anvers, 1546-Prague, 1611). Spranger a entrepris 

son Grand Tour dès l’âge de 19 ans. Passant par Paris (1565-1566), il arrive en 
Italie dès 1567. Rapidement apprécié à Rome, il devient le peintre officiel de 
Pie V (1570). Il passe au service de l’Empereur Maximilien II à Vienne (1575), 
puis de son successeur Rodolphe II (1552-1612, Empereur dès 1576) à Vienne, 
puis à Prague (1576). Il voyage aux Pays-Bas en 1602 (Amsterdam, Haarlem, 
Anvers) et rend visite à van Mander. De son séjour italien, il retient le style 
maniériste qu’il propage ensuite à Prague. 

19 HYMANS 1885, p. 122. 
20 Carel van Mander le Jeune (1579-1623), futur peintre et cartonnier de 

tapisserie. 
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La même année, les Unions respectives d’Arras21 et d’Utrecht22 
achèvent de diviser les Pays-Bas en deux camps. Se réclamant de 
positions proches - l’Union d’Arras se propose d’appliquer la 
Pacification de Gand (1576), l’Union d’Utrecht se réclame de la 
Seconde Union de Bruxelles (1577) - les deux partis arrivent à des 
conclusions opposées. Au bout de quinze ans de troubles, les 
« politiques » sont contraints de choisir leur camp. La polarisation 
entraîne l’antagonisme entre les provinces fidèles à Philippe II et 
les provinces qui se constituent en la République des Provinces-
Unies. Les Pays-Bas s’enfoncent dans une guerre civile dont 
l’issue, au crépuscule du XVIe siècle, est parfaitement 
imprévisible. 

L’agitation qui règne aux Pays-Bas a une incidence sur la vie de 
van Mander à plusieurs titres. Peu après son retour en Flandre, van 
Mander rejoint la mouvance des Mennonites23. À l’ère de la 
Réforme Catholique, cette religion était réprimée activement par 
l’Inquisition espagnole24. 

                                                      
21 L’Union d’Arras du 6 janvier 1579 scelle l’accord entre l’Artois, le Hainaut 

et une partie de la Flandre,  de nos jours française (Douai, Lille, Orchies) et le 
représentant de Philippe II, Alexandre Farnèse (Rome, 1545-Arras, 1592). 
Farnèse succède à son oncle Don Juan, fils naturel de Charles Quint, décédé 
soudainement en 1578 devant Namur. 

22 L’Union d’Utrecht, reformulation plus radicale de la Pacification de Gand, 
est signée le 23 janvier 1579. Il s’agit de l’élargissement de l’Union de Delft que 
Guillaume d’Orange avait tâché de mettre en œuvre depuis 1576. Les États de 
Hollande et de Zélande en sont signataires, rejoints par la Gueldre, les 
Ommelanden de Groningue et une partie d’Utrecht. Les provinces de Frise et de 
Malines, trois quartiers de Gueldre et les villes et seigneuries d’Amersfoort, 
Breda, Anvers, Lierre, Bruges et Ypres renforcent les rangs de l’Union d’Utrecht 
dans un second temps. Enfin, les provinces de Drenthe et d’Overijssel, la ville de 
Groningue (précédée en cela par le reste de la province) et le comté de Zutphen 
rejoignent l’Union au cours de l’année 1579. 

23 Le prêtre frison Menno Simonsz (Witmarsum, 1496-Wüstenfeld, 1561) a 
abandonné l’Église catholique en 1536 pour refonder le mouvement anabaptiste, 
discrédité par les violences apocalyptiques de Münster. Non violents et vivants en 
communauté, ces nouveaux anabaptistes pacifiques sont appelés Mennonites. 

24 DECAVELE 2004, p. 113-130. 
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En outre, la contestation politique et l’effervescence religieuse 
ont dégénéré en guerre ouverte. Le nouveau Gouverneur espagnol, 
Alexandre Farnèse, arrivé d’Italie en 1578, est un chef militaire 
redoutable. Entre 1578 et 1589, il parvient à soumettre la majeure 
partie des Pays-Bas, rejetant les insurgés au-delà du Waal. 

Suite à sa reconquête, le quartier occidental de la Flandre, c’est-
à-dire la partie la plus urbanisée, la plus industrieuse, mais 
également la plus calviniste et séditieuse, perd une part 
substantielle de sa population. La seule ville de Haarlem, en 
Hollande, recueille environ 20.000 Flamands, doublant sa 
population dans le dernier quart du XVIe siècle. 

Le départ de van Mander s’inscrit dans ce mouvement général. 
Fuyant les troubles et la persécution, la famille van Mander se 
dirige vers le Nord des Pays-Bas. Un temps à Courtrai (1581), puis 
à Bruges (1582, la ville tombe en 1584), la famille van Mander se 
fixe à Haarlem en 1583, au cœur du territoire de la Révolte. Le 
choix de cette ville ne semble pas anodin : avec Utrecht et Anvers, 
la ville de Haarlem était l’un des centres artistiques du Nord du 
Cercle Bourguignon d’avant les troubles25. Après les voyages et les 
déménagements incessants, van Mander trouve le repos en 
Hollande, à l’âge de 35 ans. 

Carel van Mander, vecteur de l’influence italienne en Hollande 

Haarlem, éprouvée par plus de sept mois de siège (1572-73), 
l’occupation espagnole et l’incendie de 1576, renaît de ses cendres, 
après le départ des troupes espagnoles en 1577. L’industrie 
drapière de Haarlem bénéficie de l’arrivée des ouvriers qualifiés 
issus de la Flandre, ancienne concurrente ruinée par les troubles. 

L’épisode guerrier explique également le hiatus entre la 
première et la seconde École de peinture d’Haarlem. Avec l’arrivée 

                                                      
25 L’artiste évoque son arrivé à Haarlem dans le chapitre relatif à Cornelis van 

Haarlem : « […] in’t Iaer 1853. doe ick te Haerlem eerst quam woonen, en was 
seer verwondert, hier sulcken Schilders te vinden » VAN MANDER 1604, ƒ 292v. 
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des réfugiés flamands, la renaissance économique s’accompagne 
d’un renouveau artistique26. 

À Haarlem, en instance de devenir l’un des principaux foyers 
artistiques des Provinces-Unies, van Mander est un éminent 
vecteur de l’influence italienne. Son œuvre picturale constitue un 
premier biais du rayonnement transalpin. La trentaine de peintures 
et environ autant de dessins qui nous sont parvenus portent 
l’empreinte maniériste27. Le choix des sujets et la manière de les 
aborder tranchent avec le style de ses confrères flamands. Aux 
Pays-Bas, et notamment dans la République naissante, van Mander 
est le précurseur de la maniera, dans la lignée de Vasari ou de son 
ami Spranger, fréquentés en Italie. 

L’unique peinture de van Mander exposée au Rijksmuseum 
d’Amsterdam, intitulée La continence de Scipion, illustre la 
manière de travailler de l’artiste, à travers le sujet tiré de l’histoire 
romaine, le coloris vif et l’alacrité de la composition, articulée en 
deux parties distinctes (fig. 9). 

Les ruines en arrière-plan de ce tableau font davantage 
référence aux vestiges antiques que l’artiste a pu croquer à Rome 
qu’au sujet historique représenté. D’une part, la voûte et l’arc en 
plein cintre qui y sont visibles sont d’invention romaine, d’autre 
part, ces décombres sont couverts de végétaux, comme ceux de 
Rome vus par le peintre, alors que la destruction de Carthage 
dépeinte ici est censée être en cours. Carel van Mander semble 
avoir puisé dans sa mémoire ou dans ses esquisses pour construire 
une ville imaginaire28. 

                                                      
26 Carel van Mander fait référence à cette période dans le chapitre « T’leven 

van Cornelis Cornelisz. uytnemende Schilder, van Haerlem », consacré à Cornelis 
van Haarlem. Voir VAN MANDER 1604, ƒ 292r-295r. Par ailleurs, l’activité 
drapière avait été introduite à Haarlem au cours de la Grande Peste par des 
réfugiés d’Ypres. 

27 L’œuvre de van Mander est très dispersée, de Saint Petersbourg à Los 
Angeles. Pour le catalogue de l’œuvre, VALENTINER 1930. 

28 La création d’un cercle caravagesque à Utrecht, dans les années 1620, 
participe du même principe. Marqué par son voyage d’Italie, Hendrick ter 
Brugghen (Deventer, 1588-Utrecht, 1629, à Rome entre 1604 et 1614) s’associe à 
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Si la perception des œuvres picturales de van Mander par ses 
contemporains est difficile à saisir, il a certainement contribué au 
renouvellement de l’art à travers son atelier. L’expérience italienne 
amène van Mander à appréhender son métier différemment de ses 
contemporains hollandais. Dès 1585, perpétuant la tradition, 
l’artiste fonde un atelier à Haarlem et y reçoit des apprentis. Il 
compte notamment Frans Hals parmi ses élèves29.  

Carel van Mander fréquente également ses collègues de la gilde 
de Saint-Luc, la confrérie des peintres, propageant ses idées 
italianisantes. À son contact, le graveur Hendrick Goltzius 
découvre Spranger, dont il diffuse l’œuvre sous forme de 
gravures30. Devenus amis, les deux confrères font évoluer l’atelier 
de van Mander en Accademia à l’italienne. La référence de 
l’Accademia del Disegno de Vasari, fondée dans les années 1560, 
vient irrésistiblement à l’esprit. Carel van Mander a connu les lieux 
en 1573 et a pu s’inspirer de ce modèle. Institutionnalisant ainsi 
leur cadre de travail, van Mander et Goltzius, rejoints par Cornelisz 
van Haarlem, favorisent l’émancipation de l’art en introduisant une 
distinction entre l’artiste et l’artisan31. 

                                                                                                             
ses confrères Gerrit van Honthorst (Utrecht, 1590-1656, surnommé Gherardo 
delle Notti lors de son séjour à Rome entre 1610 et 1621) et Dirck van Baburen 
(vers 1595-1624) pour perpétuer la manière de peindre acquise en Italie. 

29 Frans Hals (Anvers, 1581 ou 1585-Haarlem, 1666). La vie de Hals présente 
des similitudes avec celle de van Mander : fuyant la guerre et la persécution 
religieuse, la famille Hals quitte la Flandre (Anvers tombe en août 1585 après un 
siège épique) pour se fixer à Haarlem avant 1591. L’œuvre précoce de Hals 
montre quelques influences maniéristes, évoluant, via une phase caravagesque 
(années 1620), vers le style sobre, voire sévère, qui a fait sa renommée. 

30 Hendrick Goltzius (Mühlbracht, 1558-Haarlem, 1617), dessinateur et 
graveur. Goltzius s’est installé à Haarlem dès 1577. À partir de 1600, il œuvre 
également comme peintre. Il a reproduit une partie substantielle de l’œuvre de 
Spranger entre 1585 et 1590. Par ailleurs, conseillé en cela par van Mander, 
Goltzius entreprend le voyage d’Italie (1590-91), dont il revient transformé. 

31 Cofondateur, avec van Mander et Goltzius, de l’Académie de Haarlem, 
Cornelis Cornelisz., dit Cornelis de Haarlem (Haarlem, 1562-1638), contribue à la 
définition des nouveaux statuts de la gilde de Saint-Luc de Haarlem de 1631, 
officialisent la séparation de l’artisanat et de l’art. Toutefois, il n’y a pas de trace 
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Dans les années 1590, l’Académie mandérienne introduit en 
Hollande l’étude d’après modèle. Courante dans un studio de la 
Renaissance (la Vénus endormie, manifestement peinte d’après un 
nu de Giorgione, date d’avant 1510 ; la Naissance de Vénus de 
Botticelli d’avant 148532), il s’agit d’une pratique de l’art nouvelle 
dans le Nord. Carel van Mander est conscient d’innover en la 
matière, comme en témoigne le frontispice qu’il a créé pour son 
livre des peintres. La Renommée, représentée nue, y fait office de 
modèle pour Pictura, sous les auspices du taureau ailé, symbolisant 
saint Luc, patron des peintres (fig. 10). 

Au début du Siècle d’Or, la ville de Haarlem est devenue l’un 
des principaux foyers artistiques de la jeune République des 
Provinces-Unies, exerçant une attirance sur les artistes. Frans Hals, 
Jan van Goyen, Pieter Saenredam et Salomon van Ruysdael 
forment la génération de peintres perpétuant la renommée de 
l’École d’Haarlem33. Ces peintres constituent ce qui a été appelé la 
seconde École d’Haarlem, dont van Mander est l’un des 
fondateurs. Elle se distingue de la première École d’avant les 
troubles, qui s’éteint avec Maarten van Heemskerck (Heemskerk, 
1498-Haarlem, 1574). 

Het Schilder-Boeck 
Cette nouvelle génération d’artistes a été marquée par l’œuvre 

protéiforme de van Mander, uomo universale. Une œuvre qui 
embrasse son art pictural, mais également un travail important de 

                                                                                                             
de statuts formels de l’Académie de Haarlem, à la différence de celle de Vasari à 
Florence. 

32 NOË 1953, p. 188, note 1 signale une étude d’un nu féminin debout de 
Pisanello (Antonio Pisano, Pise, vers 1395-vers 1455) conservée dans la 
collection Koenigs du Musée Boijmans van Beuningen de Rotterdam. 

33 Jan van Goyen (Leyde, 1596-La Haye, 1656, auteur de paysages et de 
marines), Pieter Jansz. Saenredam (Assendelft, 1597-Haarlem, 1665, peintre 
d’intérieurs d’églises, il a également gravé des dessins de van Mander), Salomon 
van Ruysdael (Naarden, vers 1600-Haarlem, 1670, paysagiste, puis peintre de 
natures mortes, oncle de Jacob van Ruisdael). 
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poète, traducteur et écrivain34. Carel van Mander est devenu 
célèbre dans l’histoire de l’art pour son chef-d’œuvre littéraire, le 
Schilder-Boeck. Paru à Haarlem en juillet 1604, le Livre des 
peintres a été largement diffusé au début du XVIIe siècle, 
notamment parmi les jeunes peintres. 

Souvent considéré comme le pendant hollandais des Vite de 
Vasari, voire comme une simple traduction de celles-ci, le Livre 
des peintres est un ouvrage complexe et original. Le voyage 
d’Italie, décidément formateur, a présidé à sa création. La 
rencontre avec Vasari, peu de temps avant le décès du maître, et 
l’acquisition de la version remaniée des Vite ont certainement 
instillé le projet dans l’esprit de van Mander35. Entreprise dès les 
années 1590, la rédaction du Schilder-Boeck amène van Mander à 
s’installer à Amsterdam, en juin 1604, pour être plus près de ses 
sources. Pour les données biographiques, l’auteur s’appuie sur 
l’œuvre de Vasari, sur ses propres souvenirs et sur des 
correspondants, comme son ami Goltzius qui a fait le voyage 
d’Italie en 1590-1591. 

Toutefois, le Schilder-Boeck ne se réduit pas à une adaptation 
des Vite de Vasari. D’une part, dans son panthéon, le Flamand 
introduit des Italiens actifs entre 1570 et 1600, c’est-à-dire après la 
publication des Vite, d’autre part, il fait apparaître des artistes 
néerlandais et allemands absents de l’ouvrage du Toscan36. De la 

                                                      
34 Carel van Mander s’inscrit dans une tradition érudite : son maître, Lucas de 

Heere, avait traduit des Psaumes de Clément Marot (DE HEERE 1565a) et des 
poésies (DE HEERE 1565b). À ce propos, HYMANS 1885, p. 6, note 1 et VAN 
MANDER 1604, ƒ 256r. Les œuvres littéraires de van Mander embrassent des 
textes sur Virgile, l’éloge de Haarlem (1596), La harpe, avec des chansons 
moralisatrices (1599), etc. 

35 Les Vies des plus excellents peintres, sculpteurs et architectes ont été 
écrites à partir de 1542. Une première édition a vu le jour en 1550 (VASARI 1550), 
une version remaniée a été publiée en 1568. Carel van Mander a rencontré Vasari 
en 1573. 

36 S’il y a bien une filiation entre les travaux de Vasari et ceux de van Mander, 
il convient de rappeler leur dette commune envers Pline l’Ancien (Côme, 23 ap. J. 
C.-Stabies, 79 ap. J. C.). Par son approche anecdotique et descriptive, celui-ci 



L’INSPIRATION ITALIENNE DANS L’ŒUVRE DE L’ARTISTE NÉERLANDAIS                          
CAREL VAN MANDER (1548-1606) 

 55 

sorte, le Flamand relativise la suprématie italienne revendiquée par 
Vasari. Carel van Mander s’inscrit également dans la continuité de 
son ancien maître, Lucas de Heere. Ce peintre avait entrepris une 
Vie des Peintres, dont le manuscrit a été perdu37. 

Hormis les biographies de peintres antiques, modernes et 
contemporains de l’artiste, l’ouvrage comporte un manuel 
théorique de la peinture et un commentaire des Métamorphoses 
d’Ovide38. À cet égard, le titre français, le Livre des Peintres, est 
réducteur. En effet, en flamand, Schilder-Boeck signifie à la fois le 
livre des peintres (les artistes) et de la peinture (la discipline)39. Le 
singulier du titre est également trompeur, dans la mesure où ce sont 
trois livres en un tome que van Mander donne au public. 
D’apparence disparate, les trois parties du livre servent un seul 
dessein : l’instruction de la jeunesse désireuse d’apprendre [« de 
leerlustighe ieught »]. Techniques de l’art, théorie des sujets et des 

                                                                                                             
donne, avec son Histoire naturelle (livres XXXV-XXXVI), la matrice du genre 
jusqu’au XIXe siècle. 

37 Dans le chapitre consacré à De Heere, van Mander écrit : « Hy hadde ooc 
begost te beschrijven in Rijm het Leven der Schilders, dat welck begin ick noyt 
hebbe connen becomen, wat moeyt ick daerom hebbe gedaen, om my ten minsten 
daer mede te behelpen, oft t’selve in’t licht te laten comen [Il avait également 
commencé à écrire en rime la Vie des Peintres, lequel commencement je n’ai 
jamais pu obtenir, quels efforts n’ai-je pas fait pour m’en servir, et de découvrir 
celui-ci] » VAN MANDER 1604, ƒ 256r. 

38 Ovide (Publius Ovidius Naso, Sulmona, 43 av. J. C.-Tomes, 17 ou 18 
ap. J. C.) est l’auteur des vers épiques Les Métamorphoses, relatent l’histoire du 
monde, mêlant dieux, héros et légendes. Divisé en quinze chants, le poème fournit 
d’innombrables tableaux mythiques et pittoresques. Source d’inspiration 
classique, Ovide a, par exemple, séduit Picasso, qui a conçu un cycle de trente 
eaux-fortes tirées des Métamorphoses en 1930-1931. 

39 Une traduction littérale du titre entier de la première édition du Schilder-
Boeck (Haarlem, 1604) donne : « Le livre de la peinture/des peintres dans lequel 
on expose d’abord à la jeunesse désireuse d’apprendre les fondements du noble art 
de la peinture libre en plusieurs parties : après cela en trois parties la vie des 
illustres peintres des temps anciens et modernes : enfin un commentaire des 
Métamorphoses d’Ovide : également la représentation des figures : l’ensemble au 
service et bénéfice des peintres, amateurs d’art et poètes, et toute sorte de gens ». 
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figures, exemples anciens et modernes sont exposés « au service et 
bénéfice des peintres » selon le titre40. 

Le « manuel » de la peinture comporte deux parties distinctes. 
Sous la forme d’une rime, facile à assimiler, le livre consacré au 
fondement théorique de l’art « noble et libre » de la peinture 
[« Edel vry Schilderconst », le choix du vocable est révélateur] 
couvre en quatorze chapitres le dessin, l’anatomie, la composition, 
la représentation des émotions, les reflets, le paysage, les animaux, 
le drapé, le mélange des couleurs, la théorie chromatique, la 
composition et les effets des pigments et, enfin, l’utilisation des 
pigments41. Une table thématique parachève le manuel 
méthodique. 

La théorie des sujets et des figures prend la forme d’un 
commentaire des Métamorphoses d’Ovide, suivi d’une iconologie. 
En quinze chapitres, ou livres, van Mander expose les attributs des 
personnages antiques, mythiques et allégoriques. Un dernier traité, 
assez bref, fait l’inventaire de la représentation des figures (dieux, 
animaux, plantes, parties du corps humain, objets, concepts) chez 
les Anciens. 

De nos jours, c’est essentiellement La vie des illustres peintres 
qui retient l’attention42. Mêlant une foule d’anecdotes et 

                                                      
40 Le premier livre renferme la théorie du métier (126 pages), le second, les 

vies des peintres et une description d’ouvrages fameux (498 pages), le dernier 
comprend une approche des sujets et des figures (273 pages). Chaque livre est 
assorti d’une table thématique et onomastique. 

41 « Den Grondt der Edel vry Schilder-const : Waer in haer ghestalt, aerdt 
ende wesen, de leer-lustighe Jeught in verscheyden Deelen in Rijm-dicht wort 
voor ghedraghen [Le fondement de l’art Noble et libre de la peinture : Où sa 
figure, nature et être sont exposés en plusieurs parties en rime à la Jeunesse 
désireuse d’apprendre] ». La désignation revendicative de la peinture « art noble 
et libre » [« Edel vry schilderconst »] est révélatrice de la haute idée que van 
Mander a de son métier. 

42 Het Leven Der oude Antijcke doorluchtighe Schilders [La vie des illustres 
peintres antiques] présente 91 peintres (67 pages), Het Leven Der Moderne, oft 
dees-tijtsche doorluchtighe Italiaensche Schilders [La vie des illustres peintres 
italiens modernes ou de ce temps] retrace la vie de 64 peintres (210 pages, avec 
une sous partie distincte sur les peintres actifs à Rome lors du séjour de van 
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d’informations solides sur les peintres contemporains de l’auteur, 
l’ouvrage est une source précieuse pour l’histoire de l’art. Tout 
comme Vasari en Italie, van Mander est considéré comme le 
fondateur de la discipline aux Pays-Bas43. 

L’ensemble du Schilder-Boeck forme une encyclopédie de la 
peinture et fournit un aperçu précieux de la vie artistique aux Pays-
Bas du temps de van Mander. L’œuvre est née d’un dialogue entre 
la pratique du métier, l’étude des Anciens et l’observation des 
confrères. 

Le Flamand fait constamment référence à ses modèles. Trois 
artistes tiennent une place primordiale dans l’esprit du peintre, à en 
juger les multiples citations dans le Schilder-Boeck : Spranger, son 
ami et modèle maniériste, Vasari, l’homme de l’art, et Raphaël, 
l’archétype de l’artiste de la Renaissance. L’importance que revêt 
Spranger pour van Mander apparaît clairement dans le Schilder-
Boeck, ne serait-ce que selon une logique comptable : l’Anversois 
y est mentionné 115 fois. L’ouvrage comporte 78 références à 
Vasari ; Raphaël y est nommé à 183 reprises44. 

L’expérience italienne de van Mander a été déterminante pour 
le cours de sa vie. L’Italie est d’ailleurs à l’honneur dans toutes les 
parties de l’ouvrage. L’introduction du premier livre, relate le 
voyage d’Italie sous le titre d’« Exhortation, ou recommandation 
aux jeunes peintres en devenir » [« Exhortatie, oft Vermaninghe, 

                                                                                                             
Mander, 7 pages). Enfin, Het Leven der Doorluchtighe Nederlandtsche, en 
Hooghduytsche Schilders [La vie des illustres peintres des Pays-Bas et 
d’Allemagne] comprend 70 notices de peintres anciens et de 26 peintres 
contemporains (213 pages). 

43 Petrus Scriverius (Amsterdam, 1576-Oudewater, 1660), l’ami leydois des 
érudits Heinsius et Grotius, dédie de manière prémonitoire son éloge à « Carolo 
Vermandero, poetae et pictori ingeniosissimo, optime de sæculo merito » VAN 
MANDER 1604, ƒ 6r.  

44 Un comptage effectué par nos soins dans la première édition du Schilder-
Boeck recense 115 mentions de Spranger [Spranger : 19 occurrences, Sprangher : 
94], 78 références à Vasari [Vasari : 58 occurrences, Vasary : 7, Vasarij : 6, 
Vasarius : 6], et 183 renvois à Raphaël [Raphael : 112 occurrences, 
Raphaels[che] : 29, Raphaeli[s] : 2]. 
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aen d’Aencomende Schilder-jeucht »]. Les bénéfices du périple y 
sont évoqués mais également ses dangers. Les conseils et les mises 
en garde sont très pragmatiques : « Soyez honnête et poli, éloigné 
des querelles », « Ne prêtez pas beaucoup d’argent à vos joyeux 
compatriotes », « Voyagez tôt », « Inspectez les draps de lit pour 
éviter les insectes et les maladies », ou encore « Les prostituées en 
gâchent beaucoup [de voyageurs] »45. 

Naturellement, les peintres de la péninsule sont au cœur du livre 
qui leur est consacré. Le séjour à Rome de l’auteur lui-même est 
abordé à travers les biographies de peintres italiens alors actifs, 
dans le chapitre « À propos de différents peintres italiens, qui 
étaient à Rome de mon temps, entre 1573 et 1577 »46. 

Le Commentaire et la Représentation des figures puisent aux 
sources de la civilisation antique et témoignent de l’esprit 
Renaissance qui anime le Flamand. En proposant ce « guide » de 
sujets, de figures et de manières de les représenter, van Mander se 
place dans la tradition classique. Il s’est sans doute servi de 
l’Iconologia de Cesare Ripa, parue en 159347. Une nouvelle fois, 
l’écrivain adapte l’exemple italien au cadre des Pays-Bas. 

                                                      
45 « En zijn in’t ghemeyn Verraders noch Dieven, /Den aerdt der 

Italianen./maer subtijl, en vol beleeftheyts doorgoten, /Doch met open mondt en 
handt toe ghesloten :/Want onder de Son en leeft schier geen Nacy, /Sy en heeft 
haer bysonder faut en gracy./69 maer sult ghy reysen, latet niet 
gheschieden/Onderwijs voor de Schilder-jeucht, om in’t reysen te 
ghebruycken./Sonder uwen lust, en u Ouders wille, /Cleyn Herberghen, quaet 
gheselschap wilt vlieden, /En laet over u niet veel ghelts bespieden, /En u verre 
reyse verberght oock stille, /Zijt eerlijck en beleeft, vry van gheschille, /Hebt altijt 
wel ghelt, maer wacht u met eenen/U eyghen oolijck Landt-volck veel te 
leenen./70 Leert over al kennen des Volcx manieren, /Het goede naevolghen, en 
vlieden t’quade, /Reyset vroech uyt, en wilt oock vroech logieren, /En om mijden 
plaghen oft vuyle dieren, /De bedden en lakens slaet neerstich gade :/maer 
sonderlinghe onthoudt u ghestade/Door lichte Vrouwen worden veel 
verdorven./Van lichte Vrouwen, want boven de zonden/Mocht ghy zijn u leven 
daer van gheschonden » VAN MANDER 1604, f 7r. 

46 « Van verscheyden Italiaensche Schilders, die in mijnen tijdt te Room 
waren, tusschen A o. 1573. en 1577 » VAN MANDER 1604, ƒ 192v-195r. 

47 RIPA 1593.  
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Dans l’ensemble, le Schilder-Boeck rend hommage à l’art 
italien à d’innombrables reprises. La quantité de références faites 
au pays et à ses villes est révélatrice de son influence sur l’auteur. 
Carel van Mander reconnaît à l’Italie, politiquement morcelée, une 
unité artistique. Le nom « Italie » et son adjectif figurent 233 fois 
dans le texte48. Les principales villes visitées par van Mander, 
Rome, Florence, et Venise, sont mentionnées respectivement à 
320, 224 et 129 reprises49. 

D’une grande valeur didactique au début du XVIIe siècle, le 
Schilder-Boeck a été réédité intégralement en 161850. Cependant, 
l’autorité pédagogique de van Mander s’éteint dans les premières 
décennies du XVIIe siècle. L’influence indirecte de l’auteur 
demeure cependant sensible, puisque ses Vies servent de source 
pour les biographes, jusqu’au XVIIIe siècle51. 

Le foliotage discontinu prédestinait le Schilder-Boeck à des 
rééditions partielles. Durant le Siècle d’Or, la postérité éditoriale 
de van Mander est assurée par ses textes érudits. Les 
Commentaires sont édités à six reprises, entre 1615 et 1662, tandis 
que la Représentation des figures connaît trois réimpressions 
(1616, 1643, 1663). 

                                                      
48 Le pays Italien : 166 occurrences, Italy : 2, les habitants Italianen : 15, 

Italiaen : 6, l’adjectif Italiaensch[e] : 38, la langue Italiaens : 6. La France 
[Vranckrijck] est nommée 83 fois, les Pays-Bas [Nederlanden] ne sont désignés 
qu’à 33 reprises. 

49 Te Room[e] : 320 occurrences, l’adjectif Roomsch[e/en] : 83, Romeyn : 44, 
Florence[n] : 224, l’adjectif Florentijn[sch] : 59, Venetien : 129, Venedich : 2, 
l’adjectif Venetiaensch : 8. Terni[j] est mentionné sept fois, notamment pour la 
belle chute d’eau qui se trouve dans ses environs (ƒ 30r). À titre de comparaison 
Antwerp[en] est mentionné à 192 reprises, Haerlem compte 127 occurrences. 

50 Près d’un siècle plus tard, une version « dérimée » [ontrijmd] a été publiée 
en 1702 par le peintre frison Wibrandus de Geest : VAN MANDER et DE GEEST 
1702, 103 p. Une traduction allemande voit le jour en 1915, la première réédition 
contemporaine date de 1973, grâce à l’historien de l’art Hessel Miedema. 

51 MÜLLER 1993, p. 166 : « Seine Vitensammlung der nordeuropäischen 
Künstler ist zozusagen der Urtext, den die folgenden Biographen des späteren 17. 
Jahrhunderts […] zur Grundlage haben ». 
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L’évolution de la peinture hollandaise vers un style propre aux 
Provinces-Unies induit une perte d’intérêt pour les enseignements 
de van Mander. Cela explique l’émancipation de la partie 
comprenant les biographies d’artistes, rééditée séparément en 
1616, 1617 puis 176452. L’influence italienne faiblissant, à la 
faveur de l’influence française, les rééditions tardives ne 
comprennent plus les vies des peintres italiens. 

 

Lorsque, entouré de ses amis, van Mander décède à 
Amsterdam, le 11 septembre 1604, il est au faîte de sa gloire 
(fig. 11). Mort à l’âge de 58 ans, l’artiste a eu une vie 
mouvementée, qui reflète étrangement bien l’histoire des Pays-Bas 
de la seconde moitié du XVIe siècle. Né catholique dans le Cercle 
Bourguignon, il est mort mennonite dans la République des 
Provinces-Unies. 

Sa vie illustre l’incidence de la guerre sur un destin particulier. 
L’exil volontaire en Italie a fondamentalement marqué le jeune 
Flamand. Il y a fait des rencontres déterminantes (Spranger, 
Vasari) et embrassé le maniérisme. 

L’importance de l’influence italienne transparaît dans toute son 
œuvre, picturale, pédagogique et littéraire d’uomo universale. 

Installé à Haarlem, il contribue au rayonnement de ce foyer 
artistique. Il y introduit de nouvelles façons d’aborder le métier, 
notamment à travers son atelier (devenu Académie) et ses écrits, 
spécialement son chef-d’œuvre, le Schilder-Boeck, matrice du 
genre en Europe du Nord tout au long du siècle. 

Le maniérisme cédant la place à un style plus « national », et 
l’influence italienne à la mode française, le peintre van Mander est 
passé de mode dans le premier quart du XVIIe siècle. Au Siècle 
d’Or, ce sont ses textes religieux et poétiques qui font recette. Les 

                                                      
52 L’édition de 1616 reprend la partie consacrée aux Italiens, celles de 1617 et 

1764, les vies des peintres néerlandais et allemands. En 1884, cette dernière est 
traduite en français, en 1906 en allemand, et, enfin, en 1994, en anglais. 
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chants sacrés de van Mander, réunis dès 1599 dans un volume 
joliment intitulé La harpe d’or, sont réimprimés tout au long du 
siècle53. Carel van Mander finit par être classé parmi les littéraires, 
plutôt que parmi les peintres. 

Si le XVIIIe semble oublier l’artiste, le XIXe siècle reconnaît en 
lui le fondateur de l’histoire de l’art aux Pays-Bas. Comme pour 
Vermeer, son salut vient d’une intervention étrangère. Grâce aux 
travaux d’Henri Hymans, conservateur de la Bibliothèque royale 
de Belgique, le Livre des Peintres est redécouvert. 

Réédité régulièrement depuis, et traduit en plusieurs langues, 
ses Vite degli illustri pittori ont été publiées dans la Ville éternelle 
en l’an 2000, 425 ans après le séjour qui a façonné la vie de leur 
auteur54. 

 

                                                      
53 VAN MANDER 1599. Le succès de ces compositions ne se dément pas : des 

rééditions paraissent en 1605, 1607, 1609, 1612, 1613, 1616, 1620, 1626, 1627, 
1643, 1656 et 1709. 

54 DE MAMBRO SANTOS 2000. 
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Fig. 8. La révolte  
 
Dans le sillon de l’iconoclasme de 1566, des révoltes urbaines 
éclatent dans la partie méridionale des Pays-Bas. Après des 
tentatives infructueuses d’action terrestre des « Gueux des bois » 
(1568, 1572, 1574), les invasions maritimes des « Gueux des 
mers » sont couronnées de succès ; la Révolte prend pied en 
Hollande et Zélande à partir de 1572. 
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Fig. 9. C. VAN MANDER, La continence de Scipion, 1600, huile sur 
cuivre, Amsterdam, Rijksmuseum  

 
Scipion Émilien venant de prendre Carthage en avril 146 av. J. C., 
fait montre de continence en rendant à un jeune fiancé sa promise. 
Les ruines à l’arrière-plan évoquent davantage une veduta de 
paysage urbain italien que la ville de Carthage au moment précis 
de sa prise. 
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Fig. 10.  C. VAN MANDER, Frontispice de la première édition du 
Schilder-Boeck, Haarlem, Passchier van Wesbusch, 1604 
 
La mention « Mander inventor, [Jacob] Matham sculp. » figure en 
bas du cartouche. 
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Fig. 11.  J. II DE GHEYN, Carel van Mander sur son lit de mort, 
lavis sur papier vergé, Francfort-sur-le-Main, Städelsches 
Kunstinstitut  

 
De Gheyn a écrit la légende suivante au verso : « Den 

Overleeden/Karel Vermander/Kunstig Schilder/te Amsterdam/op 
zijn doodbed leggende/nevens de harp, waar op hij in/zijn Laatste 
Oogenblik noch/een Psalm gespeeld had/ Jaq. de 
Gheijn/Fecit » [Le décédé/Carel van Mander/Artiste Peintre/à 
Amsterdam/sur son lit de mort/avec la harpe, sur laquelle il/dans 
son Dernier Instant encore/a joué un Psaume/Jaq. de 
Gheijn/Fecit]1. 
La harpe fait naturellement allusion au recueil de psaumes La 
harpe d’or [De gulden harp] qui a assuré la postérité de van 
Mander au XVIIe siècle. 

                                                      
1 STRECH 2000, p. 100. 




